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L’ICTUS AMNÉSIQUE 

J’ai rencontré A-M. le 15 janvier pour une première séance. Elle n’avait 
jamais fait d’acupuncture. Contrairement à son habitude elle dormait mal, se 
sentait énervée, et n’avait pas d’envie. Elle avait par ailleurs une boule à 
l’abdomen qui ne passait pas. Lors de l’entretien elle m’a confié avoir fait un ictus 
amnésique qui s’est déroulé de la manière suivante. 
Il est 5h15 et le téléphone sonne et c’est ainsi qu’elle apprend le décès de sa 
tante. Le temps de se préparer, elles se rend à l’hôpital. Elle pourra la voir vers 
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8h, dans une housse mortuaire. Elle se rend ensuite aux pompes funèbres, et 
c’est alors que l’épisode amnésique commence. En effet, même si elle gère tous 
les détails des obsèques, elle n’en conservera aucun souvenir. De retour chez 
elle son attention se fixe sur le sac de voyage et les cadeaux qui se trouvent dans 
le salon ; c'est la période de Noël. Elle n'arrête pas d'interroger son mari pour 
savoir ce qu'ils font là. Elle fait par ailleurs preuve d'une grande agitation. Devant 
la situation son mari la conduit à l'hôpital où le diagnostic est posé, et elle est 
renvoyée à son domicile. Au bout de quelques heures le phénomène s'estompe. 
Il faudra cependant attendre le lendemain pour que les choses rentrent dans 
l'ordre, en dehors des désagréments pour lesquelles je la vois. 
Cette séance m'a profondément interpellé car j'avais le sentiment d'être face à 
quelque chose d’abscons, d'impénétrable. Voilà la raison pour laquelle j'ai choisi 
de travailler sur ce thème. Nous verrons donc ce que la médecine peut nous en 
dire avant de réfléchir à la manière de l'aborder dans une logique énergétique 
et d'évoquer quelques pistes de prise en charge. 

I – L’approche médicale de l’ictus amnésique 

L’ictus amnésique fut identifié, nommé et décrit en 1956 par Jean Guyotat 
et Jean Courjon qui en ont donné les principales caractéristiques. Les critères 
cliniques de diagnostic ont été fixés en 1990. 

A – Définition 

L’ictus amnésique idiopathique est une abolition soudaine, et réversible 
en moins de 24h (d’où son appellation anglo-saxonne de Transient global 
amnésia), de la mémoire épisodique, totale pour la mémoire antérograde et 
partielle pour la mémoire rétrograde1. 

1 L’ictus Amnésique Idiopathique : un syndrome amnésique exemplaire. Fausto Viader, Revue de 
neuropsychologie, 2019, volume 11, p70 à 74 
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L’amnésie antérograde se définit comme l’incapacité de se souvenir des 
événements qui suivent le début de l’ictus. La présence de cette amnésie 
antérograde est authentifiée par un témoin. La personne n’enregistre plus de 
nouveaux souvenirs, l’oubli des événements est total. Cette amnésie 
antérograde s’accompagne le plus souvent d’une amnésie rétrograde 
(autrement dit, portant sur des faits anciens), la perte de mémoire pouvant 
s’étendre aux heures ou aux jours qui précèdent. Alors que l’amnésie 
antérograde est massive, l’amnésie rétrograde est présente dans une moindre 
mesure. 
 

Le parcours de la personne atteinte d’ictus amnésique est très stéréotypé. 
En l’absence de tout signe annonciateur, la personne se trouve brusquement 
dans un état de désorientation temporelle. Elle ne sait plus quelle heure il est, ni 
la date du jour. Elle ignore également ce qu’elle fait là, de même que ce qu’elle 
a fait dans les heures où les jours précédents. La personne interroge les membres 
de son entourage immédiat et pose inlassablement les mêmes questions 
(«Quelle heure est-il ? Qu’est-ce que je fais là ? … ») car elle oublie aussitôt les 
réponses. Ce questionnement répétitif est très caractéristique de l’ictus 
amnésique. La personne oublie à mesure que se déroule l’épisode, les 
évènements qu’elle vit, les paroles qu’elle prononce ou qui lui sont adressées, 
les personnes qu’elle rencontre. 
Durant le phénomène lorsqu’on l’interroge elle se montre incapable de se 
souvenir de ce qu’elle voit ou de ce qu’elle entend au-delà d’une durée deux 
minutes. L’amnésie touche exclusivement la mémoire épisodique, c’est-à-dire la 
mémoire des évènements. La personne garde la conscience de son identité. 
Après quelques heures, on observe une disparition progressive de l’amnésie 
rétrograde et l’amnésie antérograde se dissipe. 
L’amnésie est accompagnée en phase aiguë d’un état d’agitation et d’anxiété 
diffuse. Cet état peut d’ailleurs se prolonger post épisode car la personne 
atteinte d’ictus amnésique est parfois angoissée d’avoir été « quelqu’un 
d’autre » durant ce temps-là et d’avoir pu commettre des actes qui ne lui 
correspondraient pas, voire seraient illégaux. 



 IV 

 
B – Diagnostic différentiel 
 
  L’ictus amnésique se distingue des autres pathologies pouvant entrainer 
des troubles neurologiques aigus et régressifs, notamment l’épilepsie et 
l’ischémie cérébrale. 
Le diagnostic est essentiellement clinique et un recours à l’imagerie n’intervient 
que pour lever un doute. 
 
Par ailleurs, si certaines pathologies peuvent entrainer un épisode d’ictus 
amnésique, il existe bien une forme propre, laquelle est l’objet de notre étude.  
 

C – Étiologie  
 
 L’incidence de l’ictus amnésique est estimée entre 3 et 8 pour 100.000 
sans prévalence masculine ou féminine significative. Il apparaît en principe chez 
des sujets de plus de 50 ans avec un pic entre 60 et 65 ans. La durée moyenne 
de l’épisode est de 4 à 6 heures. Sa récidive est très faible et son taux est de 
l’ordre de 5 à 10%. 

 
D – Facteurs déclenchants  
 

Les causes exactes de l’ictus amnésiques restent aujourd’hui inconnues ; 
plusieurs hypothèses sont envisagées mais aucune n’a véritablement été 
démontrée à ce jour.  
En revanche, les facteurs déclenchants de cet épisode sont eux bien identifiés. 
Ils peuvent être de deux ordres. Physique (effort physique inhabituel 
essentiellement, mais aussi bain en eau froide, relation sexuelle, douleur 
aigue,…) ou émotionnel (deuil, mauvaise nouvelle, …). 
Il faut également savoir que le principal facteur de risque est celui de l’âge. 
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Enfin, si les maillons de la chaîne qui conduit le sujet d’une situation de 
stress à la survenue d’une amnésie épisodique massive restent à identifier, il est 
clair que cette dernière trouve son origine dans « une souffrance neuronale du 
lobe temporal externe, dont l’origine hippocampique est attestée »2, les 
neurones de l’hippocampe étant particulièrement vulnérables au stress de 
quelque nature qu’il soit. 
 

* 
C’est sur la base de cette présentation succincte que nous allons nous 

interroger sur la manière dont il serait possible d’envisager d’appréhender ce 
syndrome original et mal compris par la médecine selon les lois de l’énergétique. 
 
 

II – Une approche énergétique de l’ictus amnésique 
 
 
 Dans notre quête de la compréhension énergétique du phénomène de 
l’ictus amnésique, nous cheminerons par étapes en cherchant tout d’abord les 
systèmes qui sont impliqués dans celui-ci afin de pouvoir esquisser une 
proposition d’explication de ce déséquilibre et tenter d’avancer quelques pistes 
permettant d’envisager un rétablissement de l’équilibre au sein de la forteresse.  
 

A – Les grands système en cause d’un point de vue énergétique 
 
 L’identification des systèmes impliqués dans ce syndrome se fera à partir 
du profil des personnes atteintes, des facteurs déclenchants et de ses 
symptômes.  
 
 
 

 
2 Id, p74 – notamment par imagerie (IRM) 
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1 – Les personnes atteintes 

L’ictus amnésique ne touche pas les individus de manière indifférenciée. 
En effet, comme nous l’avons exposé, il concerne très majoritairement des 
personnes de plus de 50 ans avec une prédominance entre 60 et 65 ans. 

Que se passe t’il sur cette période de la vie d’un point de vue énergétique ? Nous 
savons c’est le Feu de Ming Men qui permet à la vie de commencer et de 
continuer jusqu’à son terme en maintenant le bon fonctionnement du système 
organique. Or cette énergie originelle est conservée par les Reins3. Avec le 
vieillissement naturel de l’individu, le Feu de Ming Men décline et la puissance 
vitale consubstantielle des Reins décroit. Au fur et à mesure de la vie le Ting inné 
s’épuise et le Tsing acquis n‘est pas suffisant pour compenser cette perte, la 
« batterie » de l’individu faiblit4.  

On peut donc supposer que l’affaiblissement des Reins caractéristique de 
l’avancement dans l’âge n’est pas étranger dans la survenue d’un ictus 
amnésique.  

2 – Les facteurs déclenchants 

Nous avons vu que les deux principaux facteurs entrainant un épisode 
d’ictus amnésique sont un effort physique inhabituel et une émotion forte. Ce 
qui vient immédiatement à l’esprit comme faisant lien entre ces deux situations 
est le sang et sa circulation.  
En effet, un effort physique va solliciter le système cardio-vasculaire donc la 
circulation sanguine et aura par voie de conséquence un impact sur le sang. 

3 Différentes théories existent à ce sujet (Rein droit, les deux Reins, entre les deux Reins – cf Du cheval dragon à 
la tortue transcendante, Philippe Laurent, éd. You Feng, p223s ). Nous n’entrerons pas dans ce débat, ici seul 
nous intéresse le lien qui existe entre le lot de vie qui nous est alloué à chacun et sa conservation au niveau du 
système Rein. 
4 C’est de ce lien entre l’énergie des Reins et la vitalité du corps dont le SuWen rend compte dans son premier 
chapitre par l’intermédiaire des cycles qui régissent l’homme et la femme. 
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Parallèlement, une émotion sera aussi en lien avec le sang puisque celui-ci est le 
substrat des émotions et que c’est par lui qu’elles circulent.  
 
Ainsi, il est légitime de penser que le sang, tel qu’il est conçu en énergétique, a 
certainement à voir avec la survenue d’un ictus amnésique. 
 
 3 – Les symptômes  
 
 Le principal symptôme est celui de la perte de la mémoire épisodique. Le 
sujet n’enregistre plus les informations de ce qu’il est en train de vivre. 
Cela nous oriente vers la Rate. Or, c’est dans la Rate que réside Yi lequel dirige 
le processus de la mémoire. « Yi est la force d’enregistrement et de rappel »5. 
On pourrait définir Yi comme l’expérience engrammée dans le corps. C’est donc 
la Rate qui permet l’encodage de l’information, ce qui fait justement défaut dans 
le syndrome de l’ictus amnésique ; le sujet n’enregistre plus ce qui lui arrive et 
pose ainsi sans arrêt les mêmes questions. 

Par ailleurs, un problème de mémoire nous amène naturellement à nous 
pencher sur le cerveau puisqu’il appartient, et même représente, la mer des 
moelles. Or, nous savons qu’elle est une mer de concentration et qu’elle possède 
toutes les archives permettant ainsi la communication des êtres humains en eux 
et entre eux. Nous savons également que cette entraille curieuse est un centre 
de la mémoire. L’hippocampe, dont nous avons vu précédemment que 
l’imagerie révélait une souffrance lors des épisodes d’ictus amnésiques, 
intervient justement dans le cadre de la mémoire des évènements de notre vie, 
c’est à dire la mémoire épisodique. Par conséquent, cette entité qu’est le 
cerveau (mer des moelles et entraille curieuse) ne peut être qu’impliquée dans 
un phénomène comme celui que nous étudions. 
Enfin, il ne faut pas oublier qu’un vide au niveau du Tsang Cœur entraine des 
problèmes de mémoire. 
 

 
5 Da Cheng, cité par P. Laurent, Du cheval dragon … p 485 
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Pour terminer, nous avons également vu qu’un épisode d’ictus amnésique 
s’accompagne bien souvent d’un état d’anxiété et d’agitation.  
L’anxiété confirme donc l’implication envisagée la Rate puisque cette émotion 
lui est rattachée. De plus, les questions itératives que posent les personnes 
atteintes peuvent aussi être mises en relation avec la Rate ; l’encodage de 
l’information ne se fait plus (donc les mêmes questions reviennent sans cesse et 
donnent un sentiment d’obsession) et la personne est « en boucle », se retrouve 
engluée, tourne en rond. 
L’agitation quant à elle nous oriente vers le Cœur. Le Cœur abrite le Shen et 
lorsque celui-ci est perturbé, le sujet manifeste un état d’agitation6. Par ailleurs, 
le sang étant impliqué, il n’est pas étonnant et même totalement logique que le 
Cœur avec qui il entretient un rapport très étroit le soit aussi. 
 

* 
 

L’appréhension du syndrome de l’ictus amnésique par les différents 
prismes que nous venons de voir nous permet de déduire que se trouvent 
impliqués à la fois le Cœur et le Rein, la Rate et le sang ainsi que le cerveau qui 
est le siège des symptômes visibles les plus caractéristiques. Fort de ces 
constatations, cherchons à comprendre quelle peut être l’imbrication de ces 
différents systèmes. 

 
B – Proposition d’explication du déséquilibre amenant au syndrome 
de l’ictus amnésique 
 
 1 – L’origine du déséquilibre  

 

 
6 J’ai eu l’occasion de voir en consultation une personne qui avait fait un tel épisode moins de trois semaines 
auparavant. Celle-ci me confiait que durant l’atteinte son attention s’était fixée sur les valises et les cadeaux de 
Noel qui étaient présents dans le salon, demandait continuellement pourquoi ils étaient là avant d’en oublier 
aussitôt la réponse et voulait les défaire dans un état d’agitation (c’est le terme même qu’elle a employé) 
important. 
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 Comme évoqué Cœur et Reins sont des acteurs du phénomène de l’ictus 
amnésique. C’est donc l’axe Chao Yin dans son ensemble qui est en cause. Cet 
axe qui unit l’Eau au Feu est l’axe qui représente notre verticalité, notre stabilité. 
Il donc être inébranlable pour assurer le bon fonctionnement physique et 
psychique de l’individu. Cela suppose que ses deux termes soient des plus 
solides. En effet, ils sont dans une relation constante d’interdépendance et 
d’équilibre mutuel. Or, avec l’âge les Reins perdent de leur vitalité, l’Eau 
s’affaiblit et va ainsi avoir du mal à assurer son rôle de tempérance du Feu. L’axe 
chao Yin s’en trouve donc fragilisé. Il semble que la précarité de cet équilibre soit 
centrale dans le syndrome qui nous intéresse et ce à double titre. Tout d’abord 
car elle est prépondérante dans la population atteinte (la très grande majorité 
des personnes a plus de 50 ans) et d’autre part car elle permet de relier 
l’ensemble des systèmes en cause et de fournir ainsi une explication à la 
survenue de l’ictus amnésique. 

Voyons plus en détail ce qu’il en est, en travaillant sur les deux causes 
emblématiques de l’ictus amnésique. 
 

Þ Une émotion forte 
 

En énergétique le siège des émotions se situe au Cœur. C’est l’empereur 
qui gère et est atteint in fine par les émotions.  
Lorsque tout fonctionne correctement le Maître Cœur joue son rôle de filtre des 
émotions afin que celles-ci ne viennent pas troubler la quiétude que l’empereur 
doit en permanence conserver. Or, dans le cas où une émotion est trop forte, le 
Maître Cœur se trouve débordé et ne peut plus la tamiser. C’est donc brute 
qu’elle est transmise et c’est ainsi qu’elle vient perturber le Cœur. Mais de quelle 
nature est cette perturbation dans le cas qui nous intéresse ? 
Cette émotion forte se traduit par une brusque plénitude du Yang au niveau du 
Cœur. Nous savons qu’une émotion peut être décrite comme un mouvement 
anormal du souffle. En l’espèce, celle-ci est si puissante qu’elle vient bloquer les 
souffles et provoque leur transformation en Feu. Le Tcheou Chao Yin « flambe » 
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et va dans un mouvement retour venir consumer le Yin d’un Tsou Chao Yin déjà 
affaibli. (fig. 1) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Þ Un effort physique inhabituel 
 

Cette fois le facteur déclenchant atteint l’autre composante de l’axe, le 
Tsou Chao Yin. L’effort physique étant inhabituel et intense, il est violent pour le 
corps qui n’a d’autre choix que d’aller puiser dans les réserves, lesquelles se 
trouvent au foyer inférieur. Cela se traduit donc par un brusque effondrement 
du Tsing et du Yin thésaurisés dans les Reins d’une personne pour laquelle ceux-
ci sont déjà affaiblis. Le Yang du Cœur est d’autant moins tempéré et le Feu du 
Cœur « flambe ». (fig. 2) 
 

Cœur 

Rein 
affaibli 

Forte 
 Émotion 

Yang du Cœur qui flambe et vient 
consumer en retour le Yin du Rein 

Fig. 1 
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 Que la cause soit émotionnelle et atteigne en premier le Cœur ou qu’elle 
soit physique et que sa répercussion initiale se manifeste au niveau des Reins, il 
en résulte, par un phénomène d’emballement et d’absence de rétrocontrôle, 
une même conséquence, un affaissement du Tsou Chao Yin et une flambée du 
Tcheou Chao Yin. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C’est ainsi que la Rate, dont nous connaissons la position centrale dans 
l’axe Chao Yin, n’est plus en mesure d’en assurer l’harmonisation. La charge 
émotionnelle est si forte, l’effort physique si intense que le corps ne peut 
l’absorber et la Rate malgré tous ses efforts en vient à s’épuiser elle-même sans 
parvenir à jouer son rôle d’adaptation tant le phénomène est brusque7. Cela 
explique la perplexité anxieuse des personnes atteintes et ce fonctionnement en 
boucle quasi-obsessionnel qu’elles manifestent. Il s’agit bien là de l’émotion en 
vide de la Rate. Ce n’est pas elle qui est atteinte en priorité mais son épuisement 

 
7 Il faut remarquer que les autres causes de l’ictus amnésique confirment notre hypothèse – les bains en eau 
froide, les relations sexuelles ou la douleur aigue.  

Cœur 

Rein 
affaibli 

Yang du Cœur qui flambe  

Effort 
Physique 

Effondrement du 
Yin du Rein qui n’est 
plus en mesure de 
contrôler le Yang du 
Coeur 

Fig. 2 
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est la conséquence de la rupture qui s’opère au sein du Chao Yin. L’effondrement 
du Yin des Reins, la flambée du Yang du Cœur ont comme étiré l’axe jusqu’à la 
rupture, haut et bas ne sont plus reliés. La relation permanente entre Cœur et 
Reins qui assure la stabilité et la cohésion de l’individu s’est rompue, ils ne 
communiquent plus. On pourrait traduire cela en disant que le corps, la matière8 
et l’esprit ont été dissociés, Shen a perdu son ancrage et la conscience de Je avec 
la nature qu’il représente n’opère plus. L’interaction avec l’environnement 
connaît une faille en ce que l’expérience vécue ne s’inscrit plus dans la matière, 
la Rate ne fait plus l’encodage. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 

Une autre manière de présenter les choses, pour comprendre comment le 
Sang joue un rôle dans le syndrome qui nous occupe, est de dire que l’équilibre 
Sang/Energie n’est plus assuré. Cette dysharmonie Yin-Yang vient altérer la 
relation Sang/Energie. L’Energie n’est plus là et le Sang est fortement et 

 
8 Il est intéressant de remarquer à ce propos que l’idéogramme des Reins comprend au-dessus de la chair, une 
main qui tient fermement, comme l’idée d’une conservation de la matière, de l’essence. 

Cœur 

Rein 

Échappement du Yang 

Effondrement du Yin 

Épuisement conduisant à de 
l’anxiété et une pensée obsédante 

Fig. 3 
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subitement agitée (par l’émotion ou l’activité physique). La Rate, chargée de 
contenir le Sang dans les vaisseaux, va s’épuiser à tenter de remplir son office. 
Une fois de plus, nous voyons que l’origine est bien un dérèglement du Chao Yin 
qui va venir impacter la Rate.  

2 – La manifestation du déséquilibre 

Si nous avons vu quelle est l’origine de l’ictus amnésique, il faut bien voir 
que le symptôme principal, à savoir la perte de la mémoire épisodique, se 
manifeste ailleurs puisqu’il est un dérèglement de l’activité mentale. C’est donc 
le cerveau qui subit l’impact final. Mais quel est le lien ? 

Nous venons de parler de dérèglement de l’activité mentale, le Cerveau 
gouvernant cette activité. Or, il ne faut pas oublier que c’est dans le Sang que 
circulent les Shen et que c’est en lui que s’enracine l’activité mentale. Il en est le 
substrat. Et si le Sang a un lien évident et intime avec le Cœur, il a un lien tout 
aussi étroit avec le cerveau puisqu’il l’irrigue en permanence et on peut ainsi 
supposer que c’est par cette relation que l’activité mentale se manifeste, se 
concrétise en lui. 

Par ailleurs, il est dit que le cerveau appartient aux Reins. En effet, il est 
constitué par la convergence de toutes les moelles, lesquelles sont formées par 
le Tsing stocké dans les Reins. Ces moelles, dont l’origine est à l’Eau, constituent 
et entretiennent la matière cérébrale. C’est pourquoi une déficience des Reins 
se répercutera nécessairement sur le fonctionnement du cerveau et qu’il nous 
est permis de penser que ceux-ci interviennent dans le processus de la mémoire, 
même si elle se concrétise dans un autre lieu de la forteresse. 

Enfin, nous avons vu que la Rate pâtit du dysfonctionnement de Chao Yin 
puisqu’elle n’est plus en mesure de procéder à l’encodage des informations qui 
sont la base de ce qui constitue la mémoire, laquelle est ensuite transférée pour 
être conservée physiologiquement dans le cerveau. Il y a donc un lien évident 
entre le mauvais fonctionnement de l’un et la manifestation du symptôme au 
niveau de l’autre. Il est d’ailleurs dit dans les textes que si le cerveau appartient 
aux Reins, son fonctionnement est sous la dépendance de la Terre. 
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Il émerge ainsi une vision originale de la mémoire impliquant le cerveau, 
où elle siège, les Reins qui la renforcent par le biais de l’essence Tsing et des 
moelles, après que les informations ont atteint l’encéphale à la suite de 
l’encodage réalisé par la Rate, et le Cœur qui la nourrit par l’intermédiaire du 
Sang. Le cerveau peut donc être vu comme le lieu de dépôt et de conservation 
de la mémoire, laquelle est le résultat du fonctionnement du Chao Yin. Cela 
explique que le syndrome que nous étudions se manifeste par un 
dysfonctionnement au niveau du cerveau, à savoir une perte de la mémoire 
épisodique. Au bout de quelques heures, cette rupture de communication à 
l’intérieur de l’axe s’estompe et le processus sous-tendant la constitution de la 
mémoire peut reprendre.  

 
C’est tout ce qui fait la singularité de l’approche énergétique d’un tel 

phénomène. Là où la médecine ne voit qu’un mauvais fonctionnement du 
cerveau, dont elle ne comprend d’ailleurs pas encore le mécanisme, 
l’acupuncture par une vision plus englobante pourra proposer une explication et 
par voie de conséquence une prise en charge qui s’attachera à rétablir une 
circulation correcte de l’énergie au niveau du système qui s’est trouvé perturbé 
sans forcément accorder une importance première au symptôme final. 
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C – Pistes de prise en charge par l’acupuncture 

Il ne s'agit évidemment pas ici de proposer un traitement standardisé, 
toute prise en charge supposant de tenir compte à la fois de la singularité de la 
personne et du contexte, mais simplement d'évoquer une logique et quelques 
points qui semblent intéressants à mettre en œuvre face à un tel syndrome. 

Si, comme nous l'avons vu, l'origine est à Chao Yin, c'est bien cet axe là 
qu’il paraît intéressant de travailler en priorité afin de le renforcer pour rétablir 
ou conforter la communication Cœur/Reins, soutenir le bon dépôt des archives 
et son lien avec le cerveau.  

Pour ce faire, il peut être envisagé d’utiliser les points Tong. L’idéogramme 
Tong contient, entre autres, l’image d’un vase tripode qui servait à rendre 
hommage aux ancêtres dans le but de communiquer avec leurs esprits et signifie 

Cœur 
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Cerveau 

Lieu de dépôt et 
de conservation 
de la mémoire 

Sang – base matérielle de l’activité mentale 

Agitation 

Encodage de l’information – Fonctionnement du 
cerveau sous la dépendance de la Terre 

Épuisement de la Rate 

Tsing/moelles constituants de la matière cérébrale 

Base affaiblie 

Fig. 4 
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par extension une circulation sans entrave ou bien être en connexion9. Voilà 
pourquoi dans le cas d’une rupture de communication au sein du Chao Yin il peut 
sembler opportun de travailler les points 5C, 19R et 7V. Il est à ce propos 
intéressant de remarquer que tous les points Tong sont situés sur les axes 
verticaux Chao Yin et Tae Yang (ce à quoi il faut ajouter le 8TR, qui gère les 3 
foyers) ; ils permettent ainsi de rétablir la communication entre le haut et le bas 
du corps, de redonner à l'homme sa juste place entre le Ciel et la Terre, 
autrement dit à le rétablir dans sa verticalité10. 

Le 5C (Tong Li) a entre autres comme indication de réharmoniser Coeur et 
Reins notamment en cas de trouble émotionnel. A ce propos, Henning Strøm 
nous apprend que ce point est en « analogie avec l’hexagramme Gou – Venir à 
la rencontre » et qu’il permet de faire communiquer « l’esprit Yang et le corps 
Yin »11. Il parait donc particulièrement indiqué dans le cas qui nous occupe. Il 
pourrait d’ailleurs y être adjoints, dans une relation avers-revers, le 4IG, point 
Yuan afin d’amener un Yang correct et le 8IG pour apaiser le Shen et renforcer 
le contenant dans une optique d’ancrage du Yin. 

En ce qui concerne le 19R il faut remarquer que Yin Du (capitale du Yin) a 
aussi pour alias Tong Guan (barrière de communication), qu’il est au même 
niveau que 12JM (Mo de l’estomac) et croise Tchrong Mo. Or, « c’est dans 
l’Estomac que s’élabore l’énergie nourricière (de nature Yin) qui sera distribuée 
sous forme de sang par le Tchrong Mo »12. Il a donc un rôle particulièrement 
nourricier au niveau du Yin, ce qui va aider à rétablir l’équilibre du Chao Yin. 

Pour parfaire ce travail, il est possible d’utiliser également le point 7V 
(Tong Tian – Communique avec le Ciel). Le ciel de l’homme est la tête et c’est en 
ce point que le méridien de Vessie, revers du Rein, pénètre dans le cerveau. 
Travailler ce point permettra donc de rétablir ou soutenir une activité correcte 
du cerveau. Toujours dans cette idée de rétablir une harmonie, nous pouvons 
envisager le 15Rte (Da Heng – Blocage du Da Cheng). Celui-ci est un des grands 

 
9 L’esprit des points, Philippe Laurent, éd. You Feng, p201 
10 Cela n’est pas sans évoquer le chapitre 77 du Dao De Jing, éd. La Pléiade, p80 « La voie du ciel ne ressemble 
elle pas à l'action de tendre un arc ? Elle abaisse ce qui est en haut et élève ce qui est en bas. Elle enlève ce qui 
est en trop et supplée à ce qui manque. » Ainsi l’harmonie est rétablie. 
11 Le petit monde merveilleux des points d’acupuncture, H Strøm, éd. You Feng, p 339 
12 L’esprit des points, op.cit. p358 
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points pivots et aidera à équilibrer l’énergie du haut et du bas du corps en 
favorisant la montée du Yin pour permettre la descente du Yang. Il « rétablit 
l’harmonie et l’unité […] chez l’individu »13. Enfin, il convient de remarquer son 
alias particulièrement intéressant dans le cadre d’un travail sur Chao Yin qui est 
Sheng Qi – Qi du Rein. 

Les points Fu sont une autre piste de travail qui peut être envisagée. Ce 
caractère renvoie à l’idée d’un lieu au sein duquel sont déposées les archives.14 
C’est pourquoi le point 8C (Shao Fu – Palais du Chao Yin), dont on sait qu’il va 
éliminer le feu qui embrase le palais, calmer l’esprit et le Shen, vient 
immédiatement à l’esprit. Il faudra aussi s’intéresser au 27R (Shu Fu – Palais de 
correspondance). Il y a avec Shu, l’idée de transport ce qui autorise à se 
demander si ce point ne permettrait pas de favoriser le transport des archives 
vers ce Fu particulier (Qi Heng Zhi Fu) qu’est le cerveau15 ? 
Enfin, pour terminer nous pouvons penser au 13Rte (Fu She – Demeure des Fu) 
cette fois dans l’idée de renforcer la Rate dans sa place centrale et son rôle de 
construction, d’organisation et de coordination de tous les autres Tsang/Fu16. 

*** 

 La réflexion énergétique développée lors de ce bref exposé, nous a permis 
de nous rendre compte que c’est par le biais d’une identification des causes de 
l’ictus amnésique qu’une prise en charge efficace en acupuncture pourrait être 
proposée. C’est ainsi que nous avons vu que celui-ci pouvait s’analyser en un 
dérèglement brutal de l’axe qui doit normalement assurer notre stabilité, à 
savoir le Chao Yin, bien que la perte de mémoire qui le caractérise se manifeste 
par un trouble au sein du cerveau.  

13 Le petit monde …, op.cit. p308 
14 L’esprit des points, op.cit. p25 
15 Ils ont pour nom « fu » mais se conduisent comme des « tsang », cʼest à dire quʼils entreposent mais 
nʼéliminent pas. Tsang veut dire “cacher un trésor” et fu “le dépôt des archives”. Extrait du cours traitant des 
entrailles curieuses dont le cerveau fait partie. 
16 Le petit monde …, op.cit. p303 
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Mais la notion de mémoire n’étant pas univoque, il pourrait être intéressant 
pour prolonger la réflexion d’interroger ses autres aspects dont on peut 
percevoir les troubles lors du vieillissement ou lors d’accidents. 


